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uniquement occupés du désir de répondre à la 
confiance dont nous sommes investis, enchainés 
à nos devoirs, non comme les esclaves, par la 
terreur des peines attachées à leur infraction, 
mais par le zèle ardent et pur qui doit embraser 
tout vrai Républicain; persuadés enfin qu’il 
faut, à notre poste, toujours agir, et parler 
rarement, nous nous contentons d’admirer cette lutte intéressante de tous les talents et de toutes 
les vertus contre tous les genres de sottises 
et de crimes, sans entreprendre d’en retracer 
les détails. 

Qu’il nous soit permis, cependant, de vous 
exprimer toute l’horreur dont nous avons été 
pénétrés à la nouvelle des attentats réitérés de l’odieuse faction de l’Etranger sur 2 des plus 
incorruptibles Représentants du Peuple français. 
Lâches Despotes ! ils ne peuvent nous vaincre; 
ils font assassiner nos plus zélés défenseurs. 
Ils savent trop que dans un gouvernement 
monarchique, 20 Rois peuvent se succéder l’un 
à l’autre, sans que l’on s’apperçoive même qu’ils 
ont cessé de vivre, si ce n’est pour s’en féliciter; 
mais que, chez un Peuple libre, la perte de 
2 homme intrépides et vertueux est une grande 
calamité publique, surtout quand ils sont placés au timon de l’Etat et dans des circonstances 
difficiles. 

Nos barbares ennemis ne calculoient pas, il 
est vrai, que ces hommes si rares ou plutôt 
introuvables dans les domaines des tyrans, au¬ 
raient laissé parmi vous de nombreux légataires 
de leurs vertus et de leur courage, et qu’ils 
auraient emporté dans la tombe la consolante 
certitude que la République ne périrait pas avec eux. 

Mais, quoique le sol de la Liberté soit fécond 
en héros, la Nature, toujours avare de ces fruits 
précieux, ne les produit pas en abondance, 
et ne les fait parvenir que lentement à leur 
maturité. C’est donc un des bienfaits les plus 
signalés de la Providence, que de nous avoir 
conservé ceux en qui nous avions déjà reconnus 
les plus fermes appuis de notre liberté. 

Eh ! comment n’auroit-elle pas couvert de sa 
protection la plus spéciale le sublime vengeur 
des droits de l’Eternel, contre l’absurdité ré¬ 
voltante de l’athéisme professé publiquement, 
et de l’intolérance philosophique ? Comment 
n’auroit-elle pas détourné le poignard homicide 
prêt à percer le sein du sensible Collot d’Her-
bois ? Généreux citoyens, n’eussiez-vous d’autres 
titres à la reconnoissance de la Patrie que les 
rapports du 18 Floréal et du 14 Prairial, ils 
suffiraient pour faire passer vos noms chéris 
et vénérables à la postérité la plus réculée ! 

Elles sont tracées dans tous nos cœurs, en 
caractères de feu, les Lois qui ont marqué ces 
époques à jamais mémorables. Jugez avec quel 
enthousiasme nous nous sommes déjà conformés 
à la première, avec quel empressement attentif nous devons surveiller l’éxécution de la seconde ! 

Dignes Représentants d’un Peuple magnanime, 
continuez de le guider dans les sentiers de la 
gloire et vers le temple du bonheur. Pour nous, 
fidèles à seconder vos pénibles travaux, nous ne cesserons de donner à nos concitoyens 
l’exemple d’un dévouement sans réserve, d’une 

constance à toute épreuve, du plus ardent amour de la Patrie, de la soumission la plus prompte et la plus entière aux lois émanées de votre sagesse. 

La Convention Nationale n’apprendra pas sans 
intérêt que, depuis le 18 Vendémiaire jusqu’à ce moment, il s’est vendu dans l’arrondissement 
du District de Nemours pour 744.896 liv. de 
biens d’émigrés sur une estimation de 295.586 liv., que par conséquent la vente a excédé l’esti¬ mation de 449.310 liv. 

Vive la République ! Vive la Convention Na¬ 
tionale ! Et vive la Montagne ! » 
Boyer, Thomas, Büqchet, Pichard, Goudau, 

Guoult, Mathieu, Vatinelle, Besnier, Be-zoin. 
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Les administrateurs du district de Guérande, département de la Loire-Inférieure, écrivent à la Convention nationale que la nouvelle de la rentrée de notre convoi à Brest, et celle de la défaite des Anglais, ont été proclamées dans cette commune avec pompe et aux accla¬ mations réitérées de vive la République. Us invoquent la vengeance nationale contre les assassins soldés par Pitt et Cobourg, qui ont tenté de priver la patrie de deux de ses plus dignes représentans, et invitent la Convention à rester à son poste. 

Mention honorable, infertion au bulletin (1). 

[ Guérande , 29 prair. II] (2). 
« Citoyens Représentants, 

Nous apprenons à l’instant l’heureuse nouvelle 
de la rentrée de notre précieux convoi a Brest, 
et celle de la défaite des anglais due en grande 
partie au courage intrépide de notre Représen¬ 
tant jeanbon S‘-andré. Elle a été proclamée dans 
cette commune avec pompe et aux acclamations 
réitérées de Vive la République, Vive la Monta¬ 
gne. Nous en avons fait part aussitôt à toutes 
nos municipalités. 

Vengeance, Représentans, vengeance sur les 
assassins soldés par Pitt et Cobourg, qui ont 
tenté de priver la patrie de ses plus dignes 
Représentans. Vengeance sur tous les traitres, 
sur tous les ennemis de légalité. 

Restez a votre poste, déjà le peuple a pro¬ 
clamé et proclame journellement que vous avez 
bien mérité de lui. Ce digne salaire de vos tra¬ vaux immortels vous étoit du. Continuez a 
faire son Bonheur, et a fixer sur des bases 
inébranlables les fondemens d’une République 
une, indivisible et impérissable ». 
Lebail, Payen, Chottard, Le Caré (secrét.), 

Le Torzec jeune, Ch. Jan. 
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Le comité révolutionnaire de la commune 
de Cherbourg (3) exprime son indignation 
contre les monstres assassins soudoyés par 
l’Angleterre et l’Autriche; il invite la Conven¬ 
tion à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

(1) P.V., XL, 259. Bin, 14 mess. (suppl*). (2) C 308, pl. 1197, p. 19. (3) Manche. 

(4) P.V., XL, 259. Btn, 14 mess. (suppl4). 
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